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E .ournalùrc-Le Plr-s du baguerl n ao.redans su sixiâmo nonée dexis-
teuce. Nos félicitatiocs au contrère.

.&lle bd4tte-NM. François Codèro 'l
Sheibrooko, ohIt a faire oîuatr'airo un des
plus bcusux blocs en pierre grünit sur la
ras Welliegioi Cae Bort un ortiemons.
pour la ville do Sherbrooke.

Les loniat*.s-h nous a 6vtdonn4 de
voir dans le jardin potager de M Alfred
Cho.quotto, une tomate d'une gro-3our
prodigieuse. Elle mnesur6 16 pouesde
ciroonférnos et pèse 1 rraet 7 aones.

.Ainiversae-.Lundi le 2 août. M.
et Mmne Obarle,~ Pêsoquin, jardinions de lt
paroise do Notre. Dame, fêtaient le 25e
anniversaire de leur mariage. Il y out.
grande moue né (br6o par le Rés-. P B 3.
lems"e, dominicain. Un magnifiQu dîo:r
fut enstel etvi chez X. Pdloq-4in qui re-
çut un très grand nombre de cadeaux. La
tête fat joyeuse.

labac...Il est inio>Ytostable queo les ter.
res à Ste Roialie sont supérieures pour la
culture du tabac, rmais si on on1 jugpales échantilloup. eolies dc. St- DoMigniq cie
sont encore mejîleurs. M. Asigustio Ëd é
bort de cette dernière tparoisse a récoltéo
du tabac qui mesure 42 pouces de Ion
gucor et 18 pouces c largeur. aIsnnou r

cio cultivateur intelligent.

La santé de M. ChQpleau-M. Chis-
pleaci a dû Irisser Québec pr"îr la capita.

Le ministre iles Douanes a pris un
mieux sensible.

.lo-t de thion E'zýc Diosint-N>uo
aveu:§ le regret d'anonoer ta meort de
l'honorable Eliz6c Dion, avocat et c3m.
seiller législatif p bur la dlivisian d-i Gr&nd.-
ville, arrivée à aàinite -Aune de la Pues, -
thère.

Les funérailles ont eu lieu auje-rrd'hui
à 10 heures a. ni., à Sainte Aunce

L'hon. BI. Dionnea esît néà Kmon-
raiki, et est fils eue l'bon. Amable Lien
Le. Il a fait e9 études au oollkge Sainte.
Auae n 1852,11'épousait blliIe lart
Têtu, fille de J. Iiý. Tètu, N. P., et régis -
trateur do Siî.ayaoiaîbo. l fut adcni,
aulBarreau e.u 1851et fut membre du
conseil exéoquif cn 4ealiîd; de nommîs-
taire des Travaux pub ie du 4 mare
1882 Qu mois de janlvier 1884.

L'bon. fi. Dionne était membre du
cnseil tégislatif depuis 1867.

Le premier mnstre-Nous apprenons
avec regret quo t'Ir John Abb jtt n'est
qu'imparfaîimont rétabli de la maladie
dont ila ét fraîp$, il y aquiuzn jours
Le piemie. min*s re est resté -faible et
tout traîail intellectuel1 le fatigue beau.
coup. Ap>rès la séance du coneeil ex6cu-
tif, samedi dernier il a dû faire utagc de
stimulants dnius s pour pouvoir se
rendreà au réId1ece de SainweA-ine.
Depuis sors, ses médecins lui ont léfsndu
tout travail et m8mo de rcevoir des vi-
iteurs.

Sir John est parti pour un vcyag-o d'un
jmo'.s dans le bau du fleuve.

Bzrnicg-J. J.. Badwn, 'ondes
anmenit citoyens de Bataton, D'oel. 1.
cid6 la 6 du courant en se tirnt dans la
temFe avse nr-oever, Lo défant souf.
frais do dé a gez Lt d'efprit dipDii une
104adie ýa"Ilj avait eue ati p1intCuýps Ct
c'est dans vu, accè d'alifnation ine (a 0
qu'il s'eet doQn6 la mort.

Cardinauce;-Le .News ie Londres anu
cone. qu'un biut.4igo1ware (d8.14 Capita-
le Angkai a itt inforLié pstr = mem-br eu
drament du Sacré Collé&e, que 'o h S
qieVa.ugbaudoW rmu5r 'Aoe,

quWalth de .Dubliu t1Auhvq
fil awonld'iimugsou iLt

Eepo8ilioli a Longceil-L'expoWitou
rêgionalm des comtdi (1 Laàprario, Cham-
b17 et Vercbêros4 suca lien % Logueuil
lois 13 et 14 septembre prochain.

L'expos:iin n'ouvrira lot deux jours IlSi b. a.M. et Fo terminer& le dernier. jour
à 4 h.ap M. Mass elle sera ouverte offiai
ellement par le premier minisâtre Io 13 à 2
h tep. .

Lepremjier jour, 13 septembre, aura
lieu un banquot, tgricîlo auquel assiste.
ront plusieurs personnages officiols et
étrat gert% qui y porteront la paroles leo
dirooîcuts ados eociétés d'agrioulturo, les
juges de t'expnsitiou, les membres des di
vers comités du l'cxpoition rég~ionale..

Ayer's Fiat-M. le coroner Woîard
a tenu non enquête mesci3di. te 10 i
courant, or le orps do Prangç,is flero
cher, qui s'était noyé dans la rivière
Tomof biaeon pôéihant en canot. On dit
que Durooher avait bu fortement et l'on
c oit qu'il est tombé de son canot. La
corps ta été trouvé à en viron 30> pieds de
'embarcation par Mi. M. R Webster.
V--rdo'. suivant c fdiîte.

Mlort subite-M. Stanislas B îurquet,
hôtolmier do Ruxtou-Faliti uts mort subite-
motjeudi à us z6,ideoe.

N08s produits à l'exposition de Chicago
-M1. t'abbé J. (0. Carriêro, profag>eur Ut
lZdologie et de science naturelle an collège
Sàint-Laureu*., Montréal, est à Ottawa au
.-ujet. des produits à expoaer a Chicago en
1893 . Ces produit-; comprendront des spe.
aimns propres à l'éducation. Il est accoma-
pagné do deux memnbres de cette institu-
tiu. ; il's ont visiité l'Eoole Normialo, la
ferme expérimentale et la mus6o géologi-
que, ct ont obtenu d'utiles informations
qui lcur aideront à. prtiparcr les produite
à exposer.

Maýnsfuc*ure dec4use-L s i-
toydan de- L6vis ens eont prononcés ou fa.
vei doi l'ctroi du b -nus de $18,000 aux
MM.M King de Toronto, pour ta mise en
txploitation de la manufaocture de obaus-
dures.

A N-1otre-Dame die Bon&twuurs, lundi, te 15 dit
coura.nt, à tâàge de 42 ans, Da-ne L.ucie Audct,

ép usi dcM Ca"s Laîei. l uisit eStnirte apri ue mati e i jfou ,e.itment

autrrs.
Les funérailles ont eci lieu hier au milieu cVunil

affluence oonsidérable lie îs.s.rois--*na
.N~os sincères condoléances à la famille éploera.
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St Lambert....8 20, 1419îî:

Booil........7 5514 47 9 361216
Rt. - al-. 507 594 5()9 401220
dits !lAdelofre ..... 8 205 OS ..
St Xyacintho -.9 17,8 43j5 20 1005 1 17
9tc. Rosalie....... 8 501...........
Britannia MEls ..... 9 05~5 38 .........
St, Liboire ...... ..9 12î5 43.........
d.pton . ...... 9 4219 2256 49 1030 2 12
&0ton. ....... 9 55110056 0310O402 40
Durham .... 1020111056 30
Eiahmond...1060 1 0 (07 05 11 j0li 31
3herbrooke..11352 258 Onl 1225ý4 15
Oornpton. 1158'3 078 31 23..
Ooaticoke . ... 12133 578 491 10.
9anvîlo'..11122 5018 21 124.71..
ArtJabsksî... 160 5519 30 207,5 59

Ste Jujie. -. ..1232 5 22.11047 -3 40'.. .
9.n6k ........ 2 0018 00 130 8 40)8 (so
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cairs toi., .... 110-1'7 -273 07... 1158
Sbotrooke. ...1139:8 0013 331... 1247
ttiebnl)nd ...3 05'9 00~4 30 7 40'2 43
Durhamn...........9 26'4 55... 3 26
lIeton. ......... '9 5515 2' I 4 10
opton. ......... 1C09 15 36 1 .. :. 14 &5
St. Liboire........ *101615 431 .-- 46

BrianiaMil... :20221 ...... 45
82o. Rosalie ......... ... .
St. Eyibinthe.. 6 19'1037 6 05 F 50 5 12*
Ste. Madelemo ~1055& ..... 5 47
St diais. . 110'65 6 1.
Boloil .. .... ...... 1112 6 39,.... 6 1
3t. Lambert ....... 1145.7 10' .. 7 ou
Ilont6a . ..7 35 12 57 3t) 1000 7 2j

Le train Lncal quitte iU,)tré-à * lo noir,
à 5.20hra pour S. ly soin h -, eý S tifs
cintho ponr 3Moatréai, a 7. 17 ti il . iu

27 Juin 1892.
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Les tralnes îent St.Hyac1uttau eo.
sait:

9.10 A M Trrdntpreavonantdo.-;4
'il, UrumiÙo9detIsit. Guillaumoe arrivt.

C'oatr .octien, à 11.16, ôi. M., te.
snt connactloa,à Woss.Barv.ha pour stâ.
X1dgo Mahevilloe: a'." traitu de- joure lc.o
loawtopringld et tnd tes ond-oits a
a nuTyelltê ana1eterre.
4.80 P. M. Train n.xpz:osal- toant

tiruinnzzUo, ~S.1et $.kitau
tUiyant t. Frmnbamà . 6 . M., Laids.
oonnsuim Av*'- tou lui trains pJaX a dj
epdinggold et. sôu Iol uwlr, ts do e a i-
<site .Aagletr. &cu Po out:. l.
Jse"s êt 8t3bràème

6.35 P. Mw.-rw.Uiftoxrffl Vunàat
40 àiuu'vmIp, lsassaut h. 3.tu taisant c*àg

Uoton; aunneub% et Mastatrrivant a
iore1*.P.5O.p. m ..
îb.25 ,A,M,-.Tan Mxpnu Tenant ce
9sanmxclge 1ý WiterIo et lsewpca% faiatt
3onnbotlcîi & Btaui âvec ina rmIb cle
JPrlnZfld, ltot et toua lez eudrcrts do i,
'douaUc.anltxro an I)lant &.,bQUI à 1-13

VI

Comme une mère, qui écri-
rait à son fils, elle doinait,
dei conseils. Ainsi qu'un nial-
tre à l'élève, elle indliquait la
Voie. -L-c pl us souvent les qiues-
tions littéra.ires formaient le
rtoidp3 de sa correspon lance.

"J'ai lu votre dJernier poème,
mon cher Jean, etje vous féli-
cite. Faites toujours ainsi, 8ium,-
pie et touchant, c'est la pierre
de touch-. d'une belle oeuvre,
La médiocrité seule a recours
l'extraord*-i aire et au bizarre.
Que votre bt, en écrivant, soit
toujourd de glorifier une idie
généreuse - . I I Puis, encore, e.
fiez-vous de cette fongue qui lest
en vous.

Dans votre nouvelle pièce, vous
avez été mioini heureux que pour

"', qui l'a précédée. Tout est rapi-
c. audroyant. Et les nuan.:es, ne
les comptez-vous pour rien il Toute
situation demande à être préparée..
expliquée. Le lecteur aime à ser-
penter par des chemins fleuris ; et
vous,avcc une rapidité d'obus,vous le
lancez dans les; situations extrêmes,
'vUas mépribez étrangement la logi-
que. C'est une puissance, cependant.
avec laquzIle il faut cor-.pt.-7. J'ai ré-

flcilongtemps survor oere
J'y prends plus d'intérêt que si elle
était mienne. J'ai trouvé un fil qui
rendra vraiserablabe votre situati )a
par trop tendue. je vous le soumet-
irai. Vous avez la piýsion.J'ai,
peut-être, les nuances .... et tout ce:
qui ebt à moi est à vous, Jean. Si
mes pauvres pensées, écloses dans le
cainc et la réflexion, peuvent vous
sourire et vous plaire,broiez sur mes.
thèii.-. De granc" coeurje vous les
donne... toutelois, en exigeant i'ano>-
nylnue. E icore une dernière recoin-
inandation Ne vous hâtez pas de
produire : les fruits demandent de-
longb boleilb poar mùrir , il en est
ainsi des conc.cptions humaines. Par-
donnez.rnoi mes cri.iqucs ... sévè-
res, peut-être .. elles ont une source
unique, croyecz-le, nia sincère et pro-
fo.nde tendrcise I

Grâce-àcette direction intelligente.
Jean progire.sait. Ses Seuvres deve-
niaient simples et vraies, logiques.
Ri.cn ne lui plaisait tant que les lettres
de Mme de B:iv.l!e. Il était en quel-
que sorte obligé de s'arracher à sa
lecture, de s'éperonner:"I Allons t
aa travail -" puis, lorsque, durait
de longues heures, penché sur sà
grande table, il avait fait mouvoir
tout un monde imaginaire, il se rele-
vait haletant la tête en feu. Alors il
aimait à rafraichir sa fiè%Te par la
vue de quelque fraiche verdure. Il
quittait ce voi'inage du Panthéoli,
longeait les quais, traversitlcs >Tui-
leries et se rendait pédestrtment jus-
qu'à la Madeleine, ait iMardié- auuc
Fleurs. Il faisait un choix devant les
éventaires , et, le lendemain, un co.-
lis tès léger arrivait à la Chênate.

Alette, intriguSe, ne quittait pas
des yeux les ains de sa soeur. Mmenè
de Blivilie déroulait les papiers d.*


